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INT. BELFAST – INCONNU

Dans un immeuble de bureaux avec un poste de sécurité, les gens courent partout. Des policiers armés montent des escaliers.

Il y a une bombe dans un extincteur sur le mur. Deux démineurs essayent de la désamorcer.

D2 : C’est hors de ma portée.

D1 : Capteur de mouvement. Un panneau spécial qui pilote Dieu sait combien de programmes. Il n’y a aucun moyen que nous l’arrêtions à temps. Notre meilleure chance est d’essayer de couper le capteur de mouvement et d’emmener cette chose loin dans un réservoir anti-explosion avant qu’elle ne vaporise le quartier.

D2 : Tu peux le faire ?

D1 ne répond pas.

D1 : J’ai le fil du capteur de mouvement. Je coupe.

Il sectionne le fil blanc.

D1 : Ce n’est pas bon. Elle fonctionne toujours. Elle doit être bouclée.

D2 : Qu’est-ce qu’on fait maintenant ?

D1 : Je te le demande.

D2 : La couleur préférée de mon fils est le rouge.

D1 s’apprête à couper le fil rouge. D2 fait un signe de la tête. D1 coupe le fil rouge, et la scène s’arrête à ce moment-là...

---

INT. – ROTUNDA – SALLE DE REUNION

Des images de l’explosion sont visibles sur les écrans.

DIXON : L’immeuble de la Wicklow National Bank, ou ce qu’il en reste.

VAUGHN : On sait qui est responsable ?

DIXON : Il s’appelle Daniel Ryan. Ce matin nous avons intercepté un message qu’il a envoyé au Covenant au sujet de l’explosion.

JACK : Ryan est un ancien de la Royal Navy, artilleur en explosif. Après son renvoi injuste, il s’est mis à fabriquer des bombes plutôt que les poser. Il a travaillé avec le Covenant par le passé et veut leur vendre sa dernière création.

SYDNEY : Donc il a prouvé son efficacité en détruisant un immeuble d’affaires en centre ville ?

JACK : En fait, Ryan avait alerté les autorités locales, pour leur donner le temps d’évacuer le bâtiment.

WEISS : C’est donc un terroriste humanitaire ?

JACK : Son but était de laisser à une équipe de démineurs conventionnels l’opportunité de désactiver sa création.

VAUGHN : Il voulait que les démineurs interviennent ?

MARSHALL : Eh bien, peut-être parce qu’il savait qu’ils ne pourraient rien faire. Non ? La bombe que vous avez récupérée la semaine dernière, je travaille dessus. Maintenant, d’après les enregistrements de voix des démineurs, Ryan a fait une avancée importante.

MARSHALL : Quelqu’un a entendu parlé de quantum entanglement ? levez votre doigt... (il regarde autour de lui)

Weiss secoue la tête.

MARSHALL : Non ? C’est... pour faire plus court, la théorie est que cette bombe ne peut pas être désamorcée. Oh, et comparée à la version précédente, elle a doublé de puissance.

DIXON : Ryan a indiqué que les négociations avec le Covenant seront exclusives pendant 48 heures.

JACK : S’il n’y a pas d’accord à ce moment, il fera exploser une seconde bombe, ciblée contre l’Amérique pour faire monter les enchères des groupes terroristes hostiles à nos intérêts.

DIXON : Mais, si le Covenant a l’intention de faire une offre, ils ont comme consignes de le contacter demain soir dans un pub appelé le Black Stag à Belfast.

JACK : Nos options : extraire Ryan et l’obliger à coopérer, ou l’amener à le faire volontairement en nous faisant passer pour le Covenant.

VAUGHN : Comment pouvons-nous faire ça ? Nous ne savons pas quelles sont leurs relations. N’est-ce pas trop risqué ?

JACK Il y a des incertitudes. oui, mais si notre but est d’éviter un second attentat, et d’apprendre qui sont les partenaires de Ryan, le meilleur moyen d’y parvenir est de gagner sa confiance.

SYDNEY : Et Lysenker, Leonid Lysenker, le déserteur du Covenant ? Il est toujours en détention. Il pourrait être capable de détailler les rapports de Ryan avec le Covenant.

DIXON : Pour l’instant, on étudie les deux approches. Sydney, tu vas questionner Lysenker. Vaughn, vous et Weiss détaillez la mission si nous y allons en tant que CIA. On se retrouve dans deux heures.

---

INT. – PRISON

LEONID : Je crois en L’Amérique. L’Amérique m’a donné une nouvelle vie loin du Covenant.

SYDNEY : J’espérais que vous pourriez me dire quelque chose sur cet homme. (elle lui tend une photo de Ryan)

LEONID : Daniel Ryan faisait partie de l’IRA quand ils posaient des bombes. Il s’est mis à son compte depuis, il y a deux ans.

LEONID : Vos cigarettes sont nulles. Mais j’adore la télévision câblée de votre pays. J’apprécie beaucoup cette image, Miami Vice.

SYDNEY : Ryan vend une nouvelle arme au Covenant. Nous envisageons de la récupérer en nous faisant passer pour le Covenant. Pour que ça marche, il faut que vous nous disiez tout ce que vous savez sur les relations entre eux et Ryan... protocoles, contacts.

LEONID : Je n’étais jamais impliqué directement dans les échanges, mais j’ai traité deux affaires avec Ryan. Je peux vous dire ce qu’il va attendre, et que son contact est Vladimir Andrejev. Comment va l’agent Vaughn ? Quand vous m’avez sorti de la Corée du Nord, j’ai vu une forte union, non ?

SYDNEY : Nous savons que le premier contact a lieu à Belfast. Qu’est-ce qui se passera après ?

---

INT. – ROTUNDA

WEISS : Hey, où est Lauren ? Je l’ai pas vue de la journée.

VAUGHN : Elle est à Washington. Un débriefing avec la CIA, et puis deux jours avec sa famille.

WEISS : Et comment va le Sénateur ?

VAUGHN : J’apprécie le Sénateur.

WEISS : Et comment va ton mariage ?

Sydney s’approche. Vaughn ne répond pas, voit Sydney, et jette un regard furieux à Weiss.

VAUGHN : Comment était Lysenker ?

SYDNEY : Utile. Il faut aller voir Dixon. (Sydney part)

WEISS : Quoi, je peux pas questionner mon pote...

VAUGHN : Le mariage est fantastique. (il se lève pour partir)

WEISS : Oui, je vois ça.

---

INT. – BELFAST – PUB ( [B]ELFAST )

Ryan est assis à une table. Weiss s’approche et s’assoit.

WEISS : Comment ça va ici ?

RYAN : Qui êtes-vous ?

WEISS : Un Agent Fédéral américain. En coopération avec les autorités locales, je vous mets en état d’arrestation pour transport d’explosifs dangereux avec intention de tuer.

RYAN : Vous y allez un peu fort.

WEISS : Vous aussi.

WEISS : Vos amis du Covenant ne sont pas encore là. Allons. Une voiture vous attend.

POLICIER IRLANDAIS : Bien, allez-y. Emmenez-le.

---

EXT. – BELFAST – A L’EXTERIEUR DU PUB

RYAN : Vous faites certainement erreur. Je n’ai rien fait de mal.

WEISS : Bien. Oui. Racontez ça aux familles de vos victimes.

Une voiture arrive. Une personne cagoulée en sort et tire sur l’un des policiers. Deux tireurs postés sur les toits se chargent des autres gardes. Weiss protège Ryan comme il peut.

WEISS : (par radio) Des hommes à terre, il me faut de l’aide.

L’un des tireurs sur le toit atteint Weiss. La personne masquée s’approche et tire dans la poitrine de Weiss.

PERSONNE CAGOULEE : Il faut se dépêcher.

Elle enlève sa cagoule. C’est Sydney, avec des cheveux rouges et noirs, et un anneau dans le nez.

SYDNEY : Je suis Emma Warfield. Andrejev m’envoie.

RYAN : Ce n’est pas ce que nous avions convenu.

SYDNEY : Avant que votre stupidité ne conduise la CIA à cette rencontre.

RYAN : Je ne vous connais pas. (il se penche en arrière)

SYDNEY : Tous les flics de la ville seront là dans cinq minutes. Vous ne me connaissez peut-être pas, mais je vous ai fait une faveur.

Quelqu’un (Vaughn cagoulé) tire sur Ryan avec un tranquilisant. Sydney vérifie son pouls.

SYDNEY : C’est bon.

VAUGHN : Boy Scout à Base Camp, nous avons le colis.

Les gardes et Weiss se relèvent.

WEISS : C’était bien, non ? C’est un truc d’acteur. On m’a tiré dans le cou une fois. Je peux le refaire.

SYDNEY : Il faut y aller.

---

Générique

---

INT. – LOS ANGELES – ENTREPOT MODIFIE POUR RESSEMBLER A UN HOTEL

Sydney et Vaughn sortent d’un ascenseur.

SYDNEY : D’après Lysenker, Ryan fait toujours affaire avec le Covenant au Commodore Hotel à Moscou, chambre 305.

VAUGHN : Je pense que ce serait plus simple que ton père se charge de lui.

SYDNEY : Nous avons 27 heures avant que Ryan n’actionne une autre bombe. Notre meilleure chance pour éviter cela est de lui faire savoir que sa première démonstration nous a convaincu d’acheter toutes les armes qu’il peut produire.

VAUGHN : En jouant le Covenant d’après les renseignements de quelqu’un que nous pouvons ou non croire.

SYDNEY : Lysenker a déserté. Il hait le Covenant plus que n’importe qui, et il est tout ce que nous possédons.

---

INT. – ENTREPOT – HOTEL – CHAMBRE 305

SYDNEY : Comment se passe l’inspection ?

WEISS : Bien. Whoa.

Il saisit quelques fruits dans une corbeille de fruits portée par un serveur.

WEISS : Lysenker a refusé la corbeille de fruits, en disant que ça devait coûter une fortune à Moscou ces temps-ci. Oh, et il nous faut un plafond.

Un faux-plafond est installé tandis que la caméra parcourt la pièce et ses alentours.

Lysenker allume la télé.

MARSHALL : Oh, en fait, c’est la télé satellite russe. J’ai piraté le satellite de télécommunications Dubnovysat.

SYDNEY : Il faut tout vérifier. Les draps ont 70 fils, le mini bar est rempli de Baikul ( ?), et les insignes de l’hôtel ont été brodées sur les peignoirs.

VAUGHN : Et s’il veut aller faire un tour ?

WEISS : Eh bien, je ne pense pas qu’il le fera, mais s’il le fait, il peut aller jusqu’à l’ascenseur. S’il presse le bouton, on est mal.

Des médecins amènent Ryan dans un brancard.

SYDNEY : OK. Nous sommes prêts. Vous pouvez...( ?)

---

INT. – ROTUNDA

Marshall, Dixon, Jack, Lysenker, et Vaughn regardent ce qui se passe dans la chambre grâce aux caméras de surveillance.

MARSHALL : Et maintenant, le son de notre vie.

Une voiture klaxonne. Ryan se réveille.

DIXON : C’est parti.

Ryan regarde autour de lui. Il attrape le téléphone.

JACK : Bonsoir, M. Ryan. Bienvenu au Commodore. Que puis-je faire pour vous ?

RYAN : Commencez par me dire comment je suis arrivé là.

JACK : Je viens de prendre mon service, monsieur, mais vous avez un message de votre avocat.

RYAN : Mon avocat ?

Tout le monde regarde Lysenker avec scepticisme ; c’est lui qui a fourni ce renseignement.

LYSENKER : C’est comme ça qu’Andrejev est appelé. J’en suis sûr.

JACK : Oui, il a appelé à 6h15 pour s’excuser de ne pas pouvoir venir. Le collègue qu’il a envoyé à sa place est parfaitement capable de rédiger les documents nécessaires. C’est tout.

RYAN : Merci.

Il fait quelques pas dans la pièce.

DIXON : Syd, vas-y.

Sydney traverse le couloir et pénètre dans la chambre.

SYDNEY : Vous êtes réveillé. C’est parfait. Parlons affaire.

Elle lui tend une enveloppe.

RYAN : Je fais affaire avec Andrejev.

SYDNEY : Votre démonstration à Belfast était impressionnante. Nous aimerions acquérir votre nouvelle arme.

RYAN : (sans trop faire attention) Ouais. Bien que j’apprécie votre coupe de cheveux, je vous ai dis que je traiterai avec Andrejev.

SYDNEY : Vous savez ce que la CIA vous aurait fait en prison ? Ils vous auraient exécutés en tant qu’ennemi d’Etat. A moins que vous ne vouliez mourir, vous ferez ce que je vous dis. Ces fenêtres sont pare-balles avec du Kevlar pour votre protection. Trois officiers, dont un agent de la CIA, ont été tués en essayant de vous arrêter. Vous êtes dans tous les journaux.

INT. – ROTUNDA

DIXON : Préparez le journal télévisé.

MARSHALL : Je prépare la bande... Ca tourne.

Il y a un mini studio dans le Rotunda.

INT. – ENTREPOT – CHAMBRE D’HOTEL

Lysenker allume la télé et zappe.

TV : La police confirme qu’elle a de nombreuses pistes, et travaille pour que l’enquête aboutisse à une conclusion rapide.

TV : Peu de détails ont été donnés aux journalistes, mais une photo de cet homme a été diffusée ; il n’est pas uniquement impliqué dans le raid, la police dit qu’il est aussi responsable de l’explosion de la Wicklow National Bank de mercredi dernier. La CIA travaille avec Interpol mais aussi avec la justice locale pour retrouver cet homme et ce responsable.

Lysenker coupe la télé.

SYDNEY : Vous allez accepter nos conditions et annuler la seconde démonstration. Elle n’est pas nécessaire et ne fera qu’attirer l’attention sur vous.

Ryan réfléchit.

RYAN : Avant Andrejev, mon contact était Pannich. Je traite avec lui, d’accord ?

INT. – ROTUNDA

LYSENKER : C’est un piège.

VAUGHN : Quoi, vous connaissez le gars dont il parle ?

LYSENKER : Ce gars est une femme. Je dois parler à Sydney.

LYSENKER : Bonjour, Sydney. C’est Leonid. Ecoutez-moi. Ivana Pannich est morte, elle a été tuée.

INT. – ENTREPOT – CHAMBRE D’HOTEL

SYDNEY : Elle a été tuée en Slovénie l’an dernier. Vous le savez. C’est pourquoi votre contact a changé. D’autres tests ?

RYAN : Ouais. Je ne me sens pas en sécurité ici. Je veux quitter cet endroit.

SYDNEY : Si vous quittez cette chambre d’hôtel, vous êtes un homme mort.

RYAN : Si j’ai peur, j’irai au Covenant.

SYDNEY : En plus d’être une cible de la CIA, M. Ryan, vous représentez aussi un danger pour le Covenant. Vous possédez des informations qui pourraient compromettre notre opération.

RYAN : C’est une menace ? On m’a déjà menacé. J’apprécie toujours une menace.

SYDNEY : Vous quittez cette pièce, je vous tue moi-même.

RYAN : Il y a un tas de choses pour lesquelles je suis doué. Exceptionnel pour certaines. L’une d’elles est le poker. Aah, j’adore le poker. J’y joue deux fois par semaine. Mes amis viennent, ils amènent leur argent, ils perdent leur argent. Je gagne toujours. Vous savez pourquoi ? Je sens un bluff à des kilomètres. Si vous êtes vraiment du Covenant, vous ne me tuerez pas.

INT. – ROTUNDA

JACK : (à Lysenker) Enlevez ce casque. Faites-le !

INT. – ENTREPOT – CHAMBRE D’HOTEL

RYAN : Pas tant que j’ai quelque chose que vous voulez.

Ryan va dans le couloir. Sydney tente une diversion.

SYDNEY : M. Ryan.

RYAN: Vous avez passé votre tour, ma chère.

Leonid sort de l’ascenseur.

LEONID : Bonjour, Daniel. Andrejev m’a dit que vous étiez en ville, alors j’ai pris la liberté de venir, et... (il voit Sydney) Désolé, vous alliez quelque part ?

RYAN : Euh, non, j’étais, oui, mais ça peut attendre. Voulez-vous... (il repart vers la chambre)

LEONID : Bonjour, Emma. Heureux de vous voir.

SYDNEY : Leonid. Quelle surprise inattendue !

RYAN : Vous vous portez garant d’elle (en montrant Sydney) ?

LEONID : Daniel, je sais pour Belfast. Votre extraction a été connue aux plus hauts niveaux. Emma vous a sauvé la vie. Vous devriez l’embrasser... c’est tout ce qu’elle veut.

Sydney minaude. Ryan regarde les documents.

RYAN : OK. Les termes sont acceptables, à une condition. Les détails pour le transfert des matériels et des plans doivent être réglés avec le co-responsable de la cellule nord-américaine. Je négocie avec M. Sark, OK ?

SYDNEY : Vous n’êtes pas en position pour faire une telle demande.

RYAN : Aussi longtemps que j’ai quelque chose que vous voulez, si.

LEONID : M. Sark est en ville pour affaire. Pour un important fournisseur comme vous, je suis sûr qu’il sera heureux de venir.

---

INT. – ROTUNDA

DIXON : Heureux de venir ?!

LEONID : Si vous me laissiez expliquer...

VAUGHN : Expliquer quoi ? Au cas où vous auriez oublié, nous ne sommes pas vraiment le Covenant. On ne peut pas fabriquer Sark.

LEONID : Sark n’a jamais rencontré Ryan.

JACK : Vous êtes sûr de ça ?

LEONID : Oui.

SYDNEY : Ce n’était pas un oui, c’était un non.

LEONID : Ce que je sais c’est que votre seule chance d’avoir ce que vous voulez est d’envoyer quelqu’un qui se fera passer pour M. Sark.

---

INT. – ENTREPOT – CHAMBRE D’HOTEL

Quelqu’un frappe à la porte de Ryan. C’est Sark. Ou presque, Vaughn en blouson de cuir et imitant un accent britannique bien pâlichon comparé à celui d’Anders.

VAUGHN : M. Ryan, je suis Julian Sark.

RYAN : On m’avait dit que vous étiez joli garçon.

VAUGHN : Où et quand puis-je acquérir votre produit ?

RYAN : L’information que vous voulez se trouve sur un disque que mon associé portera à bord du Nuage Air Flight 212, le vol de demain soir entre Rome et Paris. Vous réserverez deux sièges voisins sur ce vol, et 20 minutes après le départ de Rome, mon associé viendra s’asseoir à côté de vous, et le transfert sera effectué. C’est élaboré, mais à 35000 pieds, aucun risque d’être surveillés.

VAUGHN : Cet associé, comment je le reconnaîtrai ?

RYAN : Vous le connaissez. Vous avez déjà travaillé avec lui. C’est un ami.

INT. – ROTUNDA

DIXON : Pour que ça marche, il faut que le vrai Sark soit dans l’avion. Des idées sur comment nous pourrions faire cela ?

INT. – ENTREPOT – CHAMBRE D’HOTEL

VAUGHN : La seconde démonstration est prévue demain après-midi. Je suppose qu’elle sera annulée ?

RYAN : Quand mon associé vous verra, il saura que nous nous sommes arrangés, et mettra un terme à ce problème.

VAUGHN : Nous sommes d’accord, alors ?

RYAN : Tout à fait, M. Sark.

---

INT. – ROTUNDA

SYDNEY : On connaît la fréquence que Ryan utilise pour communiquer, non ?

JACK : Oui, nous l’avons interceptée.

SYDNEY : Alors pour que Sark soit dans l’avion, il suffit d’émettre un communiqué de Ryan pour le Covenant qui détaille les termes qu’il a abordés.

JACK : Si nous pouvons faire croire à Sark que c’est un moyen d’acquérir la nouvelle technologie de Ryan, il pourrait marcher.

DIXON : Combien de temps avant qu’il n’active la prochaine bombe ?

VAUGHN : Moins de 18 heures.

DIXON : Bien. Marshall s’occupe de l’interception. Vous travaillez sur le communiqué. Vaughn, je vous veux dans cet avion. Vous avez joué Sark. Maintenant, vous le filerez.

---

(19 :41)

INT. – ROME – AEROPORT – AVION ( R[O]ME )

Vaughn est dans l’avion.

SYDNEY : La liste d’embarquement montre que tous les passagers ont embarqué sauf M. et Mme Clyde Broussant.

(Plan d’un couple mort et Sark qui prend les billets de l’homme.)

HOTESSE DE L’AIR : Bienvenu à bord, M. Broussant. Souhaitez-vous prendre un verre de vin avant le décollage ?

SARK : Ce serait charmant.

VAUGHN : Je vois notre objectif.

HOTESSE DE L’AIR : Votre femme est inscrite sur notre liste des passagers.

SARK : Oui, elle avait prévu de faire le voyage, mais elle ne se sentait pas très bien. La pauvre. A la vôtre. (on a le sentiment qu’il se montre antipathique pour que l’hôtesse de l’air s’éloigne)

VAUGHN : Peut-être que ça va marcher après tout.

(plan de Rotunda. Dixon et Jack n’en sont pas aussi convaincus.)

Vaughn regarde sa montre et appelle quelqu’un.

VAUGHN : Sydney, c’est moi.

SYDNEY : Le contact de Ryan est arrivé ?

VAUGHN : Non, et quelque chose me dit qu’il ne viendra pas.

INT. – ENTREPOT – CHAMBRE D’HOTEL

SYDNEY : L’approche devait avoir lieu 20 minutes après le décollage. Ils sont en vol depuis presque une heure.

RYAN : Dites à M. Sark d’être patient.

Sydney est frustrée et nerveuse. Elle essaye de lui forcer la main. Elle lui tend un téléphone.

SYDNEY : Appelez votre partenaire. Dites-lui que l’affaire est conclue.

RYAN : J’ai peur que cela soit impossible.

---

INT. – ROTUNDA

par le système de communication :

SYDNEY : Il n’y aura pas d’échange.

VAUGHN : Ryan nous a eus ?

SYDNEY : Je ne pense pas. Je pense qu’il n’y a jamais eu de rencontre.

VAUGHN : Quoi, c’était une mise en scène ?

SYDNEY : Oui, depuis le début, juste pour que Sark soit dans l’avion. Nous passons en revue son profil psy, ré-interrogeons les personnes pour avoir de nouvelles infos, une piste, n’importe quoi.

JACK : Quelques soient les motivations de Ryan, il nous a donné une opportunité que nous devons saisir. Vous placerez Sark en détention. Nous aurons une équipe sur place à votre atterrissage à Paris.

INT. – PLANE

VAUGHN : Je comprends.

Vaughn raccroche.

HOTESSE DE L’AIR : Bonjour.

VAUGHN : Bonjour.

Il sort son badge.

VAUGHN : Je suis agent fédéral, et il y a un suspect que je dois placer en détention. Cela doit être fait dans le calme. Y a-t-il un shérif à bord ?

HOTESSE DE L’AIR : Non, je ne pense pas.

INT. – ROTUNDA

SYDNEY : Il est en ligne ? Bien.

Weiss lui tend un téléphone.

SYDNEY : Parlez-moi de Daniel Ryan.

SLOANE : Oui, j’ai lu ce qui s’est passé à Belfast. C’était une terrible tragédie.

SYDNEY : Que savez-vous sur lui ?

SLOANE : Ryan est un fournisseur indépendant d’armes sophistiquées. C’était un homme de gauche convaincu. Il a fourni Karzais, des cellules de l’IRA, Batistas. Maintenant c’est un mercenaire.

SYDNEY : Qu’est-ce qui a changé ?

SLOANE : Son frère, Christopher Ryan, le politicien. Ils travaillaient ensemble jusqu’à, oh, l’année dernière. Christopher a disparu. La rumeur veut que le Covenant l’ait tué.

SYDNEY : Le Covenant a tué son frère et il veut encore travailler avec eux ? Il y a autre chose ?

SLOANE : Non, j’ai peur de n’avoir que ça.

SYDNEY : Merci.

(plan de Barnett, allongée aux côtés de Sloane dans son lit)

INT. – ROTUNDA

WEISS : OK. Le frère de Ryan ? Mauvais genre. Attentat de l’Ambassade de France à Rabat. Explosion à la caserne de marine de Manille ; et les restes d’un général russe à Grozny.

JACK : Ces incidents datent tous d’au moins deux ans. Rien de plus récent ?

WEISS : Non, rien. Comme s’il avait disparu.

Une photo de Christopher apparaît à l’écran. Sydney semble inquiète.

SYDNEY : Sloane disait vrai. Le Covenant a fait tuer cet homme. Papa, ils m’ont obligé à le tuer.

JACK : Quoi ?

SYDNEY : Pendant mes deux années d’absence, quand le Covenant essayait de me casser pour m’obliger à travailler pour eux... quand ils ont pensé que j’étais prête, ils m’ont soumise à un test.

(Flashbacks des passages que l’on a pu voir dans l’épisode de la révélation de Kendall.)

SYDNEY : Plus tard, Kendall m’a montré une photo de la personne que j’avais sans doute tuée. Il n’avait pas de nom... jusqu’à maintenant.

JACK : Si ce que Ryan a dit est vrai, que Sark a été promu à la tête de la cellule nord-américaine, le tuer à bord d’un vol commercial avec 200 innocents serait un parfait acte public de revanche.

SYDNEY : Oh mon Dieu.

---

INT. – AVION

Vaughn s’assoit à côté de Sark.

VAUGHN : Santé.

SARK : M. Vaughn. Dites-moi, vous ne connaîtriez pas un mot en huit lettres pour « arrogant », par hasard ?

VAUGHN : Faites exactement ce que je vous dis, ou je vous tue.

Ils se dirigent vers les toilettes.

VAUGHN : Par là. Entrez.

SARK : Ca ne vous dérange pas ?

VAUGHN : Quoi donc ?

SARK : Un faiseur de bombes arrange une rencontre dans un avion et ne se montre pas. Je ne sais pas vous, mais ça me préoccupe.

Le téléphone de Vaughn sonne. Il quitte les toilettes.

VAUGHN : (à un steward) enfermez-le.

Au combiné :

SYDNEY : Vaughn, nous avons un problème.

---

INT. – AVION – COCKPIT

PILOTE : Attendez, un engin explosif ?

VAUGHN : Il peut y en avoir un à bord. Je ne suis pas sûr, mais vous devez atterrir immédiatement.

VAUGHN : Sydney, du nouveau ?

SYDNEY : La bombe est de la taille d’un CD. Elle peut être n’importe où.

VAUGHN : Il faut savoir comment elle s’est retrouvée à bord. Equipage, passagers, maintenance, vérifie les registres de l’avion pour la dernière semaine, deux peut-être, pour voir s’il y a eu des imprévus.

SYDNEY : Il y a deux jours. Un ordre de travail a été ajouté pour des réparations du circuit électrique de la soute.

INT. – AVION – SOUTE

SYDNEY : Vaughn, parle-moi. Qu’est-ce que tu regardes ?

VAUGHN : Tu devrais me passer Marshall au téléphone.

---

INT. – ROTUNDA

SYDNEY : Ce fils de p*** nous a menti.

JACK : Oui, et nous lui avons menti.

WEISS : Ouais, mais la différence c’est que nous essayions de sauver des vies.

JACK : Nos objectifs, M. Weiss, sont bien moins asymétriques qu’il n’y paraît. Il est évident que M. Ryan partage notre antipathie pour le Covenant.

DIXON : Sauf qu’il croit que nous sommes le Covenant.

JACK : Nous devons le persuader du contraire immédiatement. Nous devons révéler qui nous sommes et mettre cet homme dans la confidence.

Quelqu’un tend des papiers à Dixon.

DIXON : Bien, nous avons la confirmation de Marseille que l’espace aérien a été dégagé pour un atterrissage d’urgence dans 15 minutes.

SYDNEY : La seconde démonstration qu’il avait annoncée, la voilà. Ryan a du anticiper un atterrissage d’urgence.

JACK : Si nous pouvons convaincre Ryan que Sark est en détention et va être poursuivi, peut-être qu’il désactivera la bombe.

DIXON : Essayons.

Weiss raccroche un téléphone.

WEISS : C’était la DGSE. Quatre avions de chasse Mirage viennent d’être envoyés par l’Armée de l’Air française.

DIXON : Pour surveiller seulement. Il n’y aura pas de tir, ils l’ont compris ?

WEISS : Ils escortent l’appareil, pour l’instant.

---

EXT. – FRANCE – CIEL

Vue des avions de chasse qui volent très bas au dessus d’une ville.

INT. – AVION – SOUTE A BAGAGES

On entend le pilote français parler d’un atterrissage d’urgence à Marseille.

MARSHALL : OK. La bombe que vous avez découverte à Lisbonne peut-être différente de celle que vous regardez, mais elles doivent être assez semblables pour que je vous sorte de là.

La bombe fait des bruits étranges.

VAUGHN : Q’est-ce que c’est ?

MARSHALL : Q, q, qu’est-ce que c’est ?

VAUGHN : Euh, j’en sais rien. Ca ressemble à un thermomètre avec un anneau métallique au sommet.

MARSHALL : Est-ce que le liquide monte ?

VAUGHN : Ouais, comment vous le savez ?

MARSHALL : C’est un capteur barométrique. La bombe est pilotée par l’altitude. Si l’avion continue à descendre, elle explosera.

Vaughn court vers le cockpit.

HOTESSE DE L’AIR : Excusez-moi, monsieur ! Vous devez...

INT. – AVION – COCKPIT

VAUGHN : Remontez !

COMMANDANT DE BORD : Pourquoi ?

VAUGHN : La bombe est liée à l’altimètre. Si nous passons en dessous de 18000 pieds, nous sommes tous morts.

COMMANDANT DE BORD : Marseille approche, ici Nuage 212. Nous remontons d’urgence à 0-9-0.

TOUR DE CONTROLE : Nuage 212, confirmation de l’altitude de vol 0-9-0.

VAUGHN : Combien de temps pouvons-nous rester en vol ?

COMMANDANT DE BORD : Nous avons assez de carburant pour deux heures, peut-être deux heures et demie, mais pas plus.

---

INT. – ENTREPOT – HOTEL

Sydney n’est plus déguisée.

SYDNEY : Mon nom est Sydney Bristow. Je suis agent spécial de la CIA.

RYAN : Alors maintenant vous êtes de la CIA. Et... Belfast, qu’est-ce que c’était ?

SYDNEY : Belfast était une mise en scène. Nous voulions vous faire croire que nous étions le Covenant pour acquérir votre nouvelle technologie.

Un mur est déplacé. Ryan fait quelques pas dans l’entrepôt.

RYAN : Alors on n’est pas à Moscou.

SYDNEY : Vous êtes à Los Angeles, et nous savons que vous envisagez de faire exploser une bombe sur le Nuage Air 212 pour venger ce que le Covenant a fait à votre frère.

Weiss et Leonid s’approchent.

WEISS : Comment ça va ?

Ryan regarde Sydney, puis Leonid.

RYAN : Et vous ?

LEONID : J’ai déserté il y a deux mois. Ce sont de bonnes personnes, Daniel. Tu devrais les écouter.

RYAN : Si tu penses que je vais croire que tu es de la CIA, il va falloir faire mieux que ça, que cet entrepôt perdu.

---

INT. – ROTUNDA

Ryan est introduit avec une cagoule sur la tête.

RYAN : Bien. Beaucoup plus convaincant.

DIXON : M. Ryan. Je suis Marcus Dixon, le directeur de ce bureau. Nous savons maintenant que la bombe du Nuage Air 212 est reliée à un altimètre et explosera si le pilote essaye d’atterrir.

DIXON : Je suis autorisé à conclure le marché suivant. Désamorcez la bombe, et remettez-nous tous les matériels et plans concernant la création et la production de ces bombes. En échange, aucune charge ne sera retenue contre vous.

RYAN : Si vous êtes vraiment la CIA, la personne que j’ai rencontrée n’était pas Julian Sark.

SYDNEY : Non. Il était de la CIA. Il est dans l’avion.

Ryan louche, puis semble préoccupé en repensant à ce qui s’est passé.

RYAN : Mais je lui ai dit que mon associé avait déjà travaillé avec lui et saurait le reconnaître.

RYAN : Vous avez passé le mot au vrai Sark, vous lui avez laissé savoir qu’il y avait une rencontre. Intelligent. Vraiment génial. Peut-être que vous êtes vraiment la CIA.

JACK : Sark est déjà en détention. Dès que l’avion atterrira, il sera traduit en justice pour être extradé et poursuivi selon ce qui est prévu par la loi.

DIXON : Les termes de notre échange expirent dans dix secondes. Après ça, ce qu’a dit l’agent Bristow sera valable. Vous serez jugé comme ennemi d’Etat, et exécuté.

RYAN : ZzzzzzzZzzzzzzZzzzzzz. (il bouge légèrement)

SYDNEY : Vous ne pouvez pas laisser mourir ces innocents.

RYAN : Mon frère était innocent.

---

INT. – AVION – SOUTE

VAUGHN : OK, voyons un peu. Nous devons maintenir la bombe en altitude, non ? Alors pourquoi ne pas atterrir sur un aéroport en altitude ?

MARSHALL : L’aéroport le plus élevé est à Bangda, au Tibet, et n’est qu’à 14000 pieds.

MARSHALL : Attendez une minute. Attendez, attendez une minute. On ne peut pas se débarrasser de la bombe, ni l’atténuer, mais on peut la tromper.

MARSHALL : La pression est la force exercée sur une surface par le poids de l’air au-dessus.

VAUGHN : Traduction, s’il vous plaît.

MARSHALL : Il faut placer la bombe dans une bulle hermétique à température constante.

VAUGHN : Faire croire à la bombe que nous sommes en altitude.

MARSHALL : Oui, mais le problème, c’est que pour faire ça, vous devez l’enlever du fuselage et désactiver le capteur de mouvement.

VAUGHN : Ce que l’équipe de démineurs essayait de faire à Belfast quand ils sont morts.

MARSHALL : Euh, oui.

VAUGHN: OK. Je vois quatre fils qui sortent du capteur de mouvement : rouge, vert, jaune, et noir.

MARSHALL : Vous pouvez voir celui qui est relié à l’alimentation ?

VAUGHN : Oui, c’est le rouge.

MARSHALL : Le rouge. OK, allez-y, coupez-le.

Vaughn est sur le point de le couper, et...

MARSHALL : NonNonNon ! Attendez.

VAUGHN : Je déteste quand vous faites ça !

MARSHALL : Est-ce qu’il y a un antiparasite sur le filament ?

VAUGHN : Oui.

MARSHALL : Alors ne le coupez pas, c’est un leurre.

VAUGHN : Marshall !

MARSHALL : Mea culpa, désolé. Vous devez trouver le fil antistatique qui traverse le relais à plasma. Il est probablement enveloppé d’une gaine de fibres céramiques.

VAUGHN : Non, il faut m’expliquer ça avec des mots que je peux comprendre.

MARSHALL : Ben, ça peut ressembler à n’importe quoi. Enfin, il y a des millions de variations. Vous devez me décrire ce que vous voyez, Vaughn.

VAUGHN : Je ne sais pas ce que je vois !

MARSHALL : Eh bien, vous feriez mieux de trouver quelqu’un qui sait.

---

INT. – ROTUNDA

Sydney s’approche de Ryan. Elle lui sert un verre d’eau.

SYDNEY : Vous avez soif ?

Ryan montre qu’il est ligoté à la chaise. Sydney l’aide à boire un peu.

SYDNEY : Vous êtes en colère. Il y a une bonne raison. Le Covenant a pris la vie de votre frère.

RYAN : « A prit la vie » ? Quel intéressant choix des mots. Mais, personnellement, j’aurais opté pour quelque chose de plus coloré, comme..., « assassiné ». Et ce n’est pas encore... pourquoi pas, euh, « abattu » ? Oui, « abattu ». Essayez ça.

SYDNEY : Le Covenant m’a retenu prisonnière pendant presque deux ans. Ils m’ont fait subir des choses que je n’oublierai jamais. Ils m’ont affamé, soumise à des électrochocs, des privations. Ils ont utilisé l’hypnothérapie, pour me convaincre que j’étais quelqu’un d’autre, un agent qu’ils avaient créé nommé Julia Thorne.

Ryan louche à nouveau.

SYDNEY : Je vous raconte ça. Ca ne va peut-être rien changer, mais vous devez savoir que je comprends ce que l’on ressent quand le Covenant emporte les gens que l’on aime. Ils sont le Mal, des gens diaboliques. C’est vrai, j’ai eu plus de chance que vous. L’homme que j’aime, le Covenant ne l’a pas tué. Il est dans cet avion.

SYDNEY : Comme je l’ai dis, ça ne va peut-être rien changer, mais je vous jure que si vous désamorcez cette bombe, je ne me reposerai pas avant que le Covenant ne paie ce qu’il nous a fait. S’il vous plait, je vous en prie. Ne faites pas ça.

---

EXT. – AVION

INT. – AVION – SOUTE

VAUGHN : Bien, j’ai Sark. Parlez-lui avec ceci.

MARSHALL : Attendez une minute, Sark comme dans M. Sark ?

SARK : J’ai cru comprendre que l’on cherche de la fibre céramique.

MARSHALL : C’est ça.

SARK : Il est assez évident que M. Ryan a utilisé la variation b - quelque chose - n.

MARSHALL : Cool. Vous pouvez le nouer ?

SARK : Je pourrais, mais le fil factice est relié à un antiparasite. Je vais devoir le mettre à la masse d’abord.

SARK : (à Vaughn) Allez-y.

Vaughn coupe le capteur.

VAUGHN : Bien, il faut trouver quelque chose d’étanche pour le mettre dedans.

Ils fouillent les bagages. Evidemment, Sark trouve un couteau dans une boîte. Vaughn trouve une glacière.

VAUGHN : Ca devrait faire l’affaire.

---

INT. – ROTUNDA

SYDNEY : Il réclame un téléphone.

DIXON : Pour appeler qui ?

RYAN : La bombe, plus précisément un « pager ». Les bombes sont liées avec un protocole d’accès à distance. Je dois me connecter, puis entamer une séquence de désactivation.

Dixon regarde Jack, Jack acquiesce d’un petit geste.

DIXON : (par téléphone) Ici le directeur Dixon. Passer moi une ligne sécurisée.

---

INT. – AVION – SOUTE

Vaughn sépare la bombe du fuselage.

SARK : Continuez comme ça.

Ils la mettent dans la glacière et commencent à l’emballer avec du ruban adhésif. Le téléphone sonne.

INT. – ROTUNDA

SYDNEY : Ecoute, Vaughn, on a peut-être une solution.

RYAN : cinq-neuf-quatre...

SYDNEY : Comment sauront-ils que la bombe est désactivée ?

RYAN : La lumière rouge sur le détonateur deviendra verte.

RYAN : quatre-sept-sept...

INT. – AVION – SOUTE

SYDNEY : Vaughn, regarde la lumière sur le détonateur. Elle devrait changer de couleur.

VAUGHN : Je la vois.

INT. – ROTUNDA

RYAN : quatre-cinq-neuf...

RYAN : Et maintenant j’appuie sur onze vingt-quatre. L’anniversaire de mon frère.

SYDNEY : Vaughn, qu’est-ce qui se passe ?

INT. – AVION – SOUTE

VAUGHN : Rien, elle est toujours rouge.

L’écran sur la bombe indique 5:00 et le compte à rebours commence. Sark est sous le choc. Vaughn a peur.

INT. – ROTUNDA

VAUGHN : Syd, il nous a roulés.

Sydney regarde Ryan. Elle est assez bouleversée.

INT. – ROTUNDA – BUREAU DE MARSHALL

La bombe sonne et bourdonne.

MARSHALL : Oh mon Dieu. Oh mon Dieu, oh mon Dieu, oh mon Dieu, oh mon Dieu.

Il continue à dire ça et trébuche sur une chaise dans sa fuite.

MARSHALL : Oh. Foutue chaise.

INT. – ROTUNDA

MARSHALL: OK, d’abord, je n’ai rien touché. Je le jure. Mais la bombe s’est mise en route.

JACK : Nous savons. Nous venons de parler à Vaughn.

MARSHALL : Non, pas dans l’avion, dans mon bureau. La bombe dans mon bureau s’est mise en route.

Jack se tourne vers Ryan pour avoir une explication.

RYAN : Ivana Pannich, mon contact précédent, m’avait confié le jour avant sa mort que mon frère avait été tué par le Covenant, et que c’était un test de loyauté pour une femme du nom de Julia Thorne.

Jack regarde Sydney, comme pour dire « A quoi tu pensais en lui disant ça ? ».

RYAN : Vous avez tué mon frère.

---

INT. – ROTUNDA

Dixon parle à un garde de Rotunda.

DIXON : Etablissez une liaison avec Langley. Toute personne non-indispensable part... tout de suite. On a trois minutes pour se mettre à l’abri. L’évacuation doit se faire dans le calme.

INT. – ROTUNDA – BUREAU DE MARSHALL

MARSHALL : Si la bombe a été activée par un appel téléphonique, le détonateur doit être sur un réseau cellulaire. Si j’arrive à trouver le signal, je pourrais peut-être inverser le protocole de désactivation et désamorcer les deux bombes.

SYDNEY : Combien de temps ?

VAUGHN : Trois minutes et demie.

INT. – ROTUNDA – SALLE DE REUNION

JACK : Je superviserai le transfert du prisonnier. Dixon a besoin de votre aide pour évacuer le Rotunda. Tout de suite.

Deux gardes sortent.

RYAN : Ne me dites rien. Nous en sommes au point où vous me forcez à coopérer.

JACK : Pas tout à fait.

Jack l’étrangle. Sydney voit ce qui se passe depuis le bureau de Marshall et va dans la salle de réunion.

JACK : Dans sept secondes, vous commencerez à voir des lueurs.

JACK : Vous pensez qu’il y a une lumière blanche ? Et bien je suis là pour vous dire les derniers mots que vous entendrez. Il n’y a pas de lumière blanche. Pas pour des gens comme vous.

Il s’évanouit. Sydney arrive.

SYDNEY : Dieu, qu’est-ce que tu as fait ?

JACK : Prends le défibrillateur. Vite, je l’ai mis derrière la porte.

JACK : Il pensait être prêt à mourir. C’est ce qu’on va voir. Charge-le à 200.

SYDNEY : Il faut commencer à 150.

JACK : Pas le temps. 200, tout de suite !

Jack lui injecte de l’épinéphrine.

SYDNEY : Un... deux... trois... (choc)

SYDNEY : Un... deux... trois... (un autre choc)

Ryan respire à nouveau et son cœur se remet à battre.

JACK : Vous nous donnez le code qui désarme les deux bombes, ou on recommence. Les deux bombes.

Ryan acquiesce faiblement.

INT. – ROTUNDA – BUREAU DE MARSHALL

SYDNEY : Vaughn, nous avons le code.

VAUGHN : Il ne reste que dix secondes.

Marshall entre le code. La bombe s’arrête alors qu’il ne reste qu’une seconde.

SYDNEY : Ca a marché ?

INT. – AVION – SOUTE

VAUGHN: Oui, ça a marché.

SARK : Impressionnant.

INT. – ROTUNDA – BUREAU DE MARSHALL

Marshall imite un arbitre de football qui indique un but.

INT. – AVION – SOUTE

Sark poignarde Vaughn avec son couteau. Vaughn réussit à l’assommer et lui passe les menottes.

---

INT. – ROTUNDA

DIXON : La DGSE française a mis Sark en détention. Elle travaille avec notre Département d’Etat pour procéder à son extradition.

SYDNEY : Vaughn supervise ?

DIXON : Non, il a déjà réservé un billet d’avion pour rentrer aux USA. Il sera bientôt là.

Ryan est emmené quelque part par des gardes. Jack et Sydney le regardent, inquiets. Ryan ne semble pas apprécier.

---

INT. – ROTUNDA – GARAGE

(musique : Rosie Thomas « All My Life »)

Sydney s’approche de sa voiture. Elle s’arrête, en pleurs.

Une autre voiture arrive. C’est Vaughn. Ils s’enlacent..

